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lE DÉPART DES RÉSERVISTES.

C'est aujourd'hui que finissent les vingt-
yiiours pour lesquels ont été appelés les
JserTisles de la classe 1867 qui vont passer
ijns l'armée territoriale.

De toutes parts, l'opinion des officiers qui
jjl été chargés de l'instruction de ces sol-
jjls est unanime: grande satisfaction et en-
iier contentement.
On avait, en rappelant pour la première

lois dans l'armée active des hommes qui l'a-
nient quittée depuis longtemps, certaines
traintes, qui heureusement n'ont point été
i|i5liûée8. On redoutait que des hommes
ijant oublié depuis longtemps les rudesses
iiimétier militaire, ayant perdu dans la vie
àiileies principes de subordination incul-
é̂jadis, n'eussent quelque peine à se plier

i( nouveau aux exigences d'une existence
fils savaient ne devoir mener que pendant
iigl-huil jours.
Saufquelques rares exceptions, on n'a eu
«ua acte d'insubordination à réprimer,
firlout les réservistes ont fait preuve d'un
iicellent esprit militaire. La plupart avaient
iû oublié de leur ancienne instruction et,
is le lendemain de leur arrivée, ils se sont
•®is, comme s'ils n'avaient jamais quitté
•fégiment, aux exercices et au service in-
itteurdu quartier.

Cet excellent résultat a surtout été cons-
pour les gradés, sous-officiers, briga-

"îfs el caporaux. Aussi bien pour l'ins-
^'tlion du champ de manoeuvre que pour
" l̂iest, à proprement parler, le service,

d'eux n'a été inférieur à ses fonctions.
' pu utiliser pour les manoeuvres les

• ŴfBciers, brigadiers et caporaux réser-
comme instructeurs des soldats de

«r catégorie.
«fésuliat était inattendu et est très-im-

tiu.

^faitest plus remarquable encore pour
®'alerie, où il était à craindre que les
^'saux appelés n'eussent perdu l'habi-
^ «lu cheval.

les manoeuvres à cheval, les règle-
ont été profondément modifiés, —

^ Pelons du service en campagne. On
; "jacnc s'attendre aux plus grandes dif-
^ ^ pour faire d'abord revoir aux réser-
'ppelés les anciennes manoeuvres, et
PPfendre ensuite les nouvelles, tout

'•Àljni ^'"g'-huit jours. Les difficultés se
^P'anies devant le zèle déployé parles

devant la bonne volonté et le bon
i h ! à instruire.
^ Dilude du cheval, perdue par beau-
Hrs^ fait défaut aux réservistes
'^Hn quatre et six heures en
^lio ' pied à terre ; quelques ex-
'liifj ^ ont point empêché le service de
^Ug ®̂ ®clement comme avec des hom-
'ijn ^nt tous les jours à cheval depuis

s ^ 3"®.nous
la .'®e.t an'"f^ntevrieenons'sap̂dp̂eldiq^

irueedeaulsasicaà-
nous/avons dit déjà,

rW

ir"
lei»«

obtenu,

de se demander si on peut
de voir ces résultats se conti-

Paraissanl tous les jours. le luudi excepté. Lei tbonnemenU de Iroi» moii ponrront être payés en tim-
brei-poste de 35 cent., enroTét dans une lettre affranchie.

nuer l'année prochaine. On ne saurait se
dissimuler que les théories de cavalerie et
d infanterie étant absolument changées à
partir d'aujourd'hui octobre 4 875), on aura
1 année prochaine de beaucoup plus grandes
difficultés à surmonter, car les manoeuvres
du champ d'exercices seront absolument
nouvelles pour les appelés de 1876. Cepen-
dant les obstacles surmontés cette année
doivent nous donner bon espoir pour l'an-
née qui vient. .
Il y a quelque consolation, au lendemain

de nos désastres, à pouvoir écrire les lignes
qu'on vient de lire, et nous avons d'autant
plus de joie à le faire que notre espoir était
plus faible. ^ [Union.)

* *

L'Evénement se dit en mesure d'affirmer
que, contrairement aux bruits qui ont cir-
culé, « les députés intransigeants ne se sé-
pareront pas de l'Union républicaine pour
former un groupe à part. »

*
* *

L'Agence Havas déclare « absolument
imaginaire » la nouvelle de l'échange de
fonctions qui devait, d'après l'EcAo et plu-
sieurs autres journaux, avoir lieu prochai-
nement entre M. Léo, directeur de la presse
au ministère de l'intérieur, el M. Lauras,
préfet du Cher.

*f*

Il parait que M. le vicomte de Meaux a
manqué une superbe occasion de ne pas
donner le jour à une nouvelle circulaire. Si
nombre de ces papiers, qui pleuvent littéra-
lement du ministère de l'agriculture et du
commerce depuis l'arrivée deM.de iMeaux
aux aflîaires, ont eu leur utihté, le ministre
ne nous semble pas toujours également bien
inspiré. C'est, suivant nous, le cas pour un
des derniers écrits qu'il vient d'adresser aux
préfets,
M. de Meaux trouve donc mauvais que

les conseils municipaux de certaines localités
inscrivent sur leur budget des sommes des-
tinées à être distribuées en primes pour
attirer les marchands aux grandes foires
qui s'y tiennent chaque année à des époques
déterminées. Chacun sait cependant que
les grands marchés sont d'ordinaire une
source de recettes importantes pour les
villes bien placées et dont les administra-
teurs sont assez inteUigents pour savoir atti-
rer leur monde. Or, en général, on n'attire
pas un grand concours de population si l'on
ne fait pas bien les choses, tandis que l'on
cite des communes, autrefois peu habitées
et même pauvres, qui se sont transformées
en villes populeuses et riches, grâce à l'im-
portance qu'y a pris peu à peu un simple
marché annuel.
M. le ministre rêve l'égalité entre les mar-

chés. C'est un rêve d'autant plus innocent
qu'il est très-probablement irréalisable, et la
prétention qu'il émet d'empêcher les préfets
d'approuver des budgets municipaux por-
tant quelques largesses en faveur des mar-
chands qui fréquenteraient leurs foires et
marchés, est des plus curieuses. M. de
Meaux ne sait sans doute pas que ce qui
vient dufifre retourne au tambour, et que
les villes qui font quelques petits présents
adroits en recueillent souvent de beaux
bénéfices, dont il n'a pas le droit de les
priver.

Est-ce que M. de Meaux serait par hasard
de l'école économique de messieurs les ra-
dicaux du conseil municipal de Paris, qui
voulaient faire l'économie du prix décerné

chaque année par la ville aux courses du
bois de Boulogne ? Ces messieurs économi-
saient quelques mille francs, mais ils en
faisaient perdre quatre fois autant aux oc-
trois, qui s'enrichissent de la présence des
étrangers que la solennité attire.
M. de Meaux aurait pu s'éviter une aussi

peuflatteuse comparaison.
»
* *

On lit dans YEtoile, d'Angers :
« Les journaux du centre droit nous ac-

cusent de compromettre l'avenir de la mo-
narchie par nos attaques contre l'orléanis-
me. Cette accusation est au moins étrange
de la part d'écrivains qui ne cessent d'atta-
quer M. le comte de Chambord.
» Nous défendons le principe de la légiti-

mité. Il est représenté aujourd'hui par M. le
comte de Chambord.
» Nous ne combattons les princes d'Or-

léans que parce qu'ils font obstacle à son
rétablissement.
» Que nous importe la prétention que

ces princes peuvent avoir à l'héritage de la
royauté française, lorsque nous les voyons
tout faire pour ruiner la cause monarchique
dans l'esprit du pays I
» Il leur plaît de se rallier, au moins pro-

visoirement, à la République. Il leur plaît
de remettre à 1880, et à une époque'plus
éloignée peut-être, la question de la restau-
ration monarchique. Sommes-nous tenus de
les suivre ?
» Sait-on si en 1880 il sera encore temps

de rétablir la royauté?
» Nous voyons quels progrès les idées ré-

volutionnaires ont fait depuis quatre ans par
la faute des princes d'Orléans et de leurs
partisans. Il nous est bien permis de nous
révolter contre la complaisance que beau-
coup de royalistes ont trop longtemps mon-
trée pour l'orléanisme. »

* «

La ville de Cette est en ce moment en-
combrée d'officiers et de soldats alphonsis-
tes. On ne peut faire un pas sans en ren-
contrer. 11 en vient de tous côtés. Les
uns arrivent de Barcelone escortant des
approvisionnements, d'autres viennent de
la frontière où ils ont été refoulés en France.
Parmi ces derniers, il y en a plusieurs

qui sont blessés. La villefinira par devenir,
si cela continue, le dépôt général de l'armée
alphonsiste. Si on avait tenu compte, de-
puis le commencement de la guerre, du
nombre de soldats et d'officiers espagnols
qui sont passés par Cette, le chiffre serait
énorme.

Ces messieurs circulent librement et pa-
raissent être absolument chez eux. Ils y
sont, en effet, grâce à M. Decazes, qui les
laisse conduire leurs canons, leurs approvi-
sionnements et leur matériel à travers nos
départements.

En dépit des obligationt imposées par la
neutralité, alors que les alphonsistes peu-
vent circuler en toute liberté et traverser
avec armes et bagages le territoire français,
les carlistes, eux, sont traqués, pourchassés,
désarmés et internés comme des malfaiteurs
ou des bandits.

On se demande quand un pareil scandale
prendra fin? (t^mon.)

* •

On mande de Berlin, 26 septembre, que
la conférence des délégués des villes com-
merciales a fourni l'occasion aux chefs du
parti progressiste eldela fraction polonaise

de se prononcer à l'unanimité pour le sys-
tème du hbre-échange.

Le bruit court que le prince Arthur d'An-
gleterre estfiancé à l'archiduchesse Marie-
Christine, fille de l'archiduc Chàries-Ferdi-
nand d'Autriche.

• *

Henri Stanley, le correspondant du Lon-
don lelegraph et du New York Herald, qui ex-
plore en ce moment l'Afrique centrale, a
expédié du lac Victoria Nyanza des dépêches
dans lesquelles il annonce qu'il a fait e tour
de ce lac et qu'il a découvert les sources du
Nil. •

* ¥ *

Suivant un télégramme de Belgrade, le
gouvernement a ordonné la mobilisation de
toute l'armée.

Etranger.

ALBANIE.

Les conditions dans lesquelles se trouve
actuellement l'Albanie sont loin d'être satis-
faisantes.

La révolte paraissait d'abord se borner à
un point isolé du pachalik de Novi-Bazar ;
mais en peu de temps toute la frontière du
nord devint le foyer du mouvement où se
concentrèrent les insurgés d'Albanie, les
volontaires monténégrins el les Serbes, qui
trouvent moyen d'être un peu partout. Des
troupes y f urent expédiées k la hâte, et Mé-
hemed-Ali se mit en campagne.

Mais il dut presque aussitôt quitter l'Al-
banie pour aller prendre le commandement
d'un corps d'armée dans l'Herzégovine, et
ceux qui lui succédèrent lui étaient de beau-
coup inférieurs en talents militaires. Les in-
surgés en profilèrent; la révolte s'étendit
avec rapidité.
Au premier cri de détresse des frères de

l'Herzégovine, les « bandes libres » qui
vivent dans les montagnes, à l'abri de la
justice turque, se rallièrent mihtairement.
On a trop dit et trop répété qu'elles sont uni-
quement composées de brigands ; cette affir-
mation n'est pas complètement juste.

Ces guerilleros sont, ou des anciens re-
belles, gravement compromis, traqués par
les zaptiés, el dont la tête est mise à prix ;
ou des « hommes libres qui préfèrent l'indé-
pendance à l'esclavage. »
Ils sont très-fiers, sauvages même, igno-

rants et superstitieux à l'excès. Ils ne con-
naissent que la passion de l'indépendance,
le fanatisme religieux amené par le fana*
tisme mahométan, la sainteté du serment et
de l'hospitalité, el leur haine indomptable
contre les Turcs.

C'est par conséquent pour eux un devoir
impérieux d'en tuer autant que possible et
de piller ensuite leurs maisons.

Mais il est juste de dire qu'ils sont extrê-
ment charitables envers les pauvres rajahs,
qui trouvent en eux une providence à peu
près inépuisable. Il est facile de comprendre
qu'ils ont parmi les rajahs une renommée
et une popularité à faire envie à un roi, el
que tous ceux, parmi ces derniers, qui ont
pu se procurer un fusil se sont joints à ces
héros de la montagne.
N'allez pas croire cependant que l'amour

de la liberté, comme on l'entend chez vous,
soit la vraie et la seule cause de l'insurrec-
tion. .

"4
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Non ; la rapacité traditionnelle des em-
ployés impériaux, des fermiers et des collec-
teurs, et la haine de race et de religion entre
« vrais croyants » et «chiens » y entre pour
beaucoup. Par exemple, les châtiments bar-
bares infligés à un pauvre diable de roiah,
qui ne pouvait plus payer l'impôt, fut l'é-
tmceliequi alluma la révolte dans un village
du district de Kurschunli. En huit ou dix
jours, la moitié de ce district était en pleine
insurrection. Près de 2,000 soldats l'envahi-
rent, des combats eurent lieu, et lorsque les
dépêches officielles annonçaient que la ré-
volte était écrasée en tel et tel endroit, celte
même révolte renaissait plus menaçante un
peu plus loin, comme les tètes de l'hydre
mythologique.

Dès lors rinsurreclion de l'Albanie du
Nord élait officiellement reconnue, et les
pyroscaphes turcs débarquaient régulière-
ment à Antivari des compagnies et des ba-
taillons de rédifs et de bachi-bouzouks.

Les dernières nouvelles annoncent que
les Mirdites sont à la veille de s'insurger à
leur tour, et qu'à Scutari on concentre près
de huit mille hommes, par crainte, dit-on,
du Monténégro.
En attendant, les vapeurs débarquent cha-

que jour des troupes à Dulcigno, à Blato et
à Antivari.
4,000 hommes, nizams, rédifs et bachi-

bouzouks, sont concentrés àPodgorilza.
Les blokhaus de la frontière de la Czerna-

gora ont été renforcés de troupes et de ca-
nons. Un corps de rédits albanais est en
voie d'organisation pour se joindre aux
rédifs qui viennent d'arriver de la Syrie.

De tous ces soldats, si différents entre
eux, il n'y a que l'asker qui se batte pour le
devoir et pour la religion, plus encore que
pour la patrie ; le nizam n'a que de l'indifTé-
rence; le bachi-bouzouk de la cruauté et
l'amour de la rapine. Le rédif ne se soucie
guère des rajahs et de la religion, n'ayant
pour seule préoccupation que sa famille et
son lopin de terre.

Bien que les journaux n'en aient pas par-
lé, du moins que je sache, je puis vous as-
surer que des propositions assez avantageu-
ses ont été faites aux rebelles par le pacha
de Novi-Bazar ; mais les terribles guérilleros
se battent pour se battre, par amour du
sang des Turcs, qu'ils seflattent d'arriver un
jour à exterminer tous ; les rajahs se battent
très-peu par amour de la liberté politique,
mais beaucoup pour conquérir la liberté de
vivre en paix, sans crainte de voir leurs fem-
mes outragées par les seigneurs et leurs
biens confisqués'par les employés.

Les avances du pacha furent donc rejetées
à l'unanimité. Cependant l'insurrection, ai-
dée par les envois d'armes et l'arrivée de
nouvelles bandes de volontaires, grossit tous
les jours ; aussi une dépêche de Constanti-
nople vient-elle de porter en Rumélie l'ordre
de mobiliser vingt bataillons et de les faire
marcher sur Novi-Bazar.
Si les craintes des Turcs se réalisent, on

peut s'attendre à de graves événements, car
il est, possible d'affirmer qu'avec l'Albanie
tout entière sur les bras, la Turquie ne pour-
rait arriver à réprimer l'insurrection des
provinces chrétiennes.

[Corresp. dtpl. européenne.]

Nouvelles militaires.

Les cours des écoles régionales de tir vont
recommencer au mois d'octobre. Comme à
l'ordinaire, il sera fait dans chaque école
trois cours aux officiers et trois aux sous-of-
ficiers. Les cours d'officiers ont une durée
de deux mois et vingt-cinq Jours ; les cours
des sou.s-offlciers commencent quinze jours
plus tard et finissent en même temps.
; 4" cours. — Du 10 octobre au 5 janvier.

2» cours. — Du 15 janvier au 10 avril.
3" cours..— Du 20 avril au \ 5 juillet.

Le ministre de la guerre a décidé que les
punitions de prison encourues parles réser-
vistes pendant leur présence au corps se-
raient subies intégralement ; de plus, comme
les hommes en prison ne peuvent assister
^ux classes d'instruction, les réservistes qui
auront encouru'cette punition seront main-
tenus au corps pendant un nombre de jours
égal à la duréede la punition.

Les réservistes qui auront été pums de
salle de police ne seront maintenus au corps
que dans le cas où celte punition leur aura
été infligée pour retard non légitime; ces
derniers seront maintenus au corps pendant
uo temps égal à la duue de k i r̂ n Cr-

SAUMUE
I l y a cinqLTxaiite ans.

XVI.
VISITE DU MARQUIS DE CLERMONT - TONNERRE ,

MINISTRE DE LA. GUERRE , A L'ÉCOLE ROYALE
DE CAVALERIE.

Son Excellen ĉe le ministre de la guerre
ayant fait savoir qu'elle se rendrait le 27 sep-
tembre à Saumur pour visiter l'Ecole royale
de cavalerie,.les principaux fonctionnaires
du département, beaucoup d'étrangers, les
uns par devoir, les autres par curiosité, s'é-
taient dès la veille réunis dans celte ville.

Le mardi 27, à trois heures de l'après-
midi, le canon du château a annoncé l'arri-
vée du ministre ; il était accompagné de M.
le lieutenant-général comte de Coellosquet,
directeur du personnel, et de deux officiers
d'ordonnance. Il s'est rendu directement sur
la place du Chardonnet, oi!i étaient rangés,
en ordrede bataille, les officiers, sous-officiers
et soldats composant l'Ecole royale de cava-
lerie.
Après avoir passé dans tous les rangs.

Son Excellence a fait défiler, les troupes de-
vant elle. Les classes d'instruction ayant élé
réunies, le ministre de la guerre les a vues
travailler; son attention s'est portée sur un
escadron de jeunes soldats dont le plus an-
cien de service a trois mois de présence sous
les drapeaux, et qui, n'étant pas encore
montés, ont été exercés au maniement des
armes. La bonne tenue de ces jeunes gens,
leur immobilité sous les armes et la préci-
sion avec laquelle ils exécutaient les divers
mouvements, auraient fait penser qu'ils
avaient déjà vieilli dans les exercices mili-
taires.
M. le marquis de Clermont-Tonnerre s'est

rendu au manège d'académie, où les élèves
ont exécuté les divers airs de manège, au
commandement de MM. les écuyers, qui ont
monté ensuite à cheval et qui ont prouvé à
Son Excellence qu'ils savent unir l'exemple
au précepte.
Le ministre a visité ensuite les écuries, les

magasins et l'établissement ; il a témoigné
partout sa satisfaction, et a rendu éclatante
justice au zèle et à l'esprit soigneux de M. le
maréchal-de-camp commandant l'Ecole et
de MM, les officiers supérieurs chargés de
le seconder : choisis par Son Excellence et
nommés par le roi, ils ont justifié la con-
fiance placée en eux. Persuadé qu'il ne fal-
lait plus que du temps pour que l'Ecole
réalisât en totalité l'espoir qu'on en avait
conçu, M. de Clermont-Tonnerre a promis
d'appeler sur elle de nouveaux témoignages
de la sollicitude royale.

Son Excellence s'est remise en route mer-
credi 28, à trois heures du matin, se ren-
dant à l'Ecole royale de La Flèche, pour re-
tourner ensuite à Paris. [Affiches de Saumur.)

Cfiroiiiipie Locale el de ïikml
Ecole de cavalerie de Sanmnr.

/
LISTE, par ordre de mérite, des jeunes gens
qui viennent d'être admis, à l'Ecole de cava-
lerie, comme cavaliers élèves sous-officiers.

MM.
1. Besset, César-Marie, de Paris.
2. Pennetier, Jean-Baptiste, d'Epernay

(Marne).
3. Laparre de Saint-Sernin, Fernand-

Clément, de Castel-Sarrasin (Tarn-et-Ga-
çonne).
4. De Laigneau, Laurent-David, de Nérac

(Lot-et-Garonne).
5. Du Fresne do Beaucourt, Marie-

Louis-Joseph, du Mesnil de Blangy (Calva-
dos).

6. Choulet, Just-Emile-Joseph, de Bourg
(Ain).
7. Renard, Marie-François-Robert, de

Villefranche (Rhône).
8. Descaves, Adrien-Paul, de Montbard

(Côte-d'Or).
9. De Brauer, Joseph-Edouard-Gaston,

de Rouen.
10. Courcier, Jean-Félix-Albert, de Pa-

ris.
11. De Mehérenc de Saint-Pierre, Hippo-

lite-Louis, de Pleguin (Côtes-du-Nord).
12. Narban de Brénignan, Alfred-Jean,

deLannion (Côtes-du-Nord).
13. Aldebert, Georges-Alfred, de Paris.

14. Leroux, François-Pierre, de Sillé-le-
Guillaume (Sarthe). .
15. Verly, Barthélemy-Albert,de Pans.
16. Guilhon, Philippe-Raymond, d'Or-

léans.
17. De Belenet, Louis-Ernest, de Ville-

gundy (Haute-Saône).
18. Regley, Louis-Marie, de Saint-Ger-

main-en-Laye (Seine-et-Oise).
19. Gayraud d'Auxillon, Fernand-Etien-

ne, de Sauveterre (Tarn).
20. Guelle, Joseph-Marie, de Nimes

(Gard).
21. Le François, Marie-Paul, do Bour-

gouin (Isère).
22. Le Monnier de Gouville, Alain-Marie-

Joseph, de Saint-Lô (Manche).
23. Vernière, ditDavenne, de Montazeau

(Dordogne).
24. De Baulat, Odet-Louis-Paul, de Cas-

telnavet (Gers).
25. Boscary de Villepainc, Jean-Marie,

de Paris.
26. Larroque, Pierre-Etienne, de Bor-

deaux.
27. Brodbeck, Antoine-Adrien, d'Au-

xerre (Yonne).
28. Lecocq , Ernest - Léon , de Laon

(Aisne).
29. De Bellissen.
30. Canavy, Henri, de Limoux (Aude).
31. Wertz, Frédéric-Henri, de Paris.
32. De Couessin du Boisrion, de Quévert

(Côtes-du-Nord).
33. Bordier, Emile-Louis, d'Orléans.
34. Cacatte , Pierre-Gùillaume-Charles,

de Saint-Yriex (Haute-Vienne).
35. Worms, Marie-Victor, de Puttelange

(ancien département de la Moselle).
36. Grasset, Louis, de Vitry-le-Français

(Marne).
37. Langlois, André-Achille, de Bor-

deaux.
38. Abric , Jean - Georges, d'Avignon

(Vaucluse).
39. Audoy.
40. Sabouriti, Charles-Simon, de Sainte-

Foy (Gironde).
Ont été déclarés admissibles:

MM.
41. Le Gras de la Boissière, Alfred, de

Rambouillet. —• 42. Dutac. — 43. Dépassé,
—- 44. Soulacroix, — 45, deRengervé. —
46. Crespin. — 47. De Roux. — 48. Gic-
queau. — 49. De la Corbière 50. D'An-
noville.

LE LIT DE LA LOIRE.
»

Les journaux de Tours ont publié la pièce
suivante sur l'état du lit de la Loire. Les
considérations générales que renferme cet
exposé sont d'un intérêt tout aussi grand
pour notre région que pour la Touraine ;
aussi croyons-nous devoir le reproduire :

« Nous, soussignés, propriétaires et ha-
bitants de la commune de Pocé, vu l'en-
quête ouverte sur l'avant-projet des travaux
d'établissement d'un déversoir à Chouzy,
croyons devoir appeler l'attention sur l'état
du lit de la Loire, qui, déjà considérable-
ment encombré,' s'encombre chaque jour
davantage ;
» r Par les digues submersibles établies

transversalement dans le lit dufleuve, les-
quelles en retenant les sables ont occasionné
la surélévation du fond ;
» 2' Par le pont de Montlouis, dont une

partie seulement est pourvue d'arches, et
le surplus (au moins moitié de la lon-
gueur totale) forme barrage et retient les
eaux ;
» 3° Par les plantations existantes sur les

lies et sur les rives intérieures de la Loire,
qui ont pour résultat de retarder la vitesse
du courant ;
» 4° Par l'agrandissement continuel des

îles qui diminuent la section du lit.
» Tous ces encombrements ont, au mo-

ment des crues, une influence désastreuse
sur l'écoulement des eaux ; et si l'on com-
pare les indications de l'étiage d'Orléans
avec celles de l'étiage d'Amboise, on remar-
que qu'avant 1846 la hauteur de l'eau était
sensiblement la même sur ces deux points,
tandis que depuis 1846 l'eau s'élève à l'é-
tiage d'Amboise d'environ un mètre de plus
qu'à Orléans.
» Or, le pont de Montlouis a été cons-

truit quelques années seulement avant 1846.
» Tant que ces obstacles existeront, le dé-

versoir sera certainement insuffisant pour
empêcher la rupture de& levées et mettre à
l'abri des ensablements. j
» Il est certain également que, malgré les

ue fois'quel-
iDévi:
eau

travaux qui devront être fniiÔT^
pour préserver les princina v ^^ ^^
bités, il restera eScore^;"^ '^"'^es
considérable d'habitaSs 1 -
tablement submergées chao
passera sur le déversoir
» Port-Boulet. — Les di»

bles construites dans le lit S
a ^ t e t e n a v a l d e P o r t - e t ^ t v ^ ^ ^ ^ ^^

» Ville de Tours. — La di n̂o
aval du pont va

de 120 m. va être porté à 20^ ^ d
mencés, et vont être terminés
déversoir serait là comme de r f i ie
ce. et, mesure extrême de saee
pour donner passage à l'excédan n^®"^.
rait survenir. lui pour.
» Tel est, nous en avons la

le seul moyen de rendre la
habitants de notre vallée et le f ? ^
ment qui puisse sauvegarder tous1es\'[^

» En conséquence, nous acceoinn
principe le déversoir de Chouzy T '
condition seulement qu'avant dP S! r '
le lit de la Loire sera dégagé de ce
combre. 'en-
» Et nous demandons avec la ni,,» •

instance : ^'fe
» 1» Que toutes les digues suboeersihu

seront enlevées, en commençant narS
qui est située en aval des ponls d'Ambo?
attendu quelle a pour effet d'accumuie :
sable sur une hauteur d'environ deux m
1res sous le pont du bras droit, cequidimi
nue d'autant le débouché des arches •

» 2» Que la chaussée de Montloiiissoii
ouverte et le pont prolongé avec arches dans
toute la largeur dufleuve ;
» 3» Que toutes les îles et lesrivesinlé.

rieures de la Loire soient déboisées;
» 4» Que les îles soient ramenées'aoi di-

mensions qu'elles avaient avant la construc-
tion des digues submersibles.
» Nous avons l'espoir que notre demandt

sera prise en considération, commel'onlili
celles faites par plusieurs localités de nolH
département, qui, exposées comme nooi
aux débordements de la Loire, ont oblent
les travaux de préservation qu'elles deM-
daient. — Entre autres :
» Cinq-Mars. — La digue du graTiern

être enlevée.
» Dans cette situation, il faudrait dow,

en établissant le déversoir, prendre en mto
temps toutes les dispositions nécessaira
pour dégager le lit de la Loire, de telle sort
que les eaux puissent y trouver un écouM
ment aussi facile qu'il est possible de l'espf-l
rer. L

ï> On obtiendrait ainsi une réduction datij
la hauteur d e l'eau, au m o m e n t des graDMl
crues; ce qui viendrait procurer un li^
grand soulagement aux levées, dansr**
campagne. . -
» Nous sommes certainement aussi

sés que ces localités, et ce qui a élé recofr
nécessaire pour les préserver doit éfiû'-
ment l'être également pour nous. Aussic
avec une entière confiance que
rons voir commencer prochainemen T
travaux dont nous sollicitons 1 e x ^ '
car ces travaux seuls pourront melire ,
vallée à l'abri des désastres dont nousa ^
élé victimes, trois fois déjà depuis
auxquels nous serons constamment e»
tant que le lit de la Loire ne sera pa 1
fièrement dégagé comme nous le i
dons. , loTi! I
» Fait à Pocé, le 2 septembre 8 •

{Suivent les stgnaiv^"
Beaucoup des observations failej fj 3

signataires de la pétition q ^ " ^(i^-
lire sont applicables à noire r g oj,^^
quent suffisamment qu'il e/ P i^ïf,»!
de prendre des mesures

la moindre crue ne soit pas une I
terreur pour les riverains de a ^ ^ ^
A Saumur. on constate avec r ^ , ^

le bras de Loire dit dw «^''«"'"jffanD^-
séché la plus grande P^ l̂'f
que le lit du fleuve, vu d" P"' ifi^
présente l'aspect d'une
^ Cette végétation l^^^^^fd-oW f .
multiplicité de jeunes Jgf. ê déveloP?
pris racines dans la grèje ^ es^
dans des conditions ' rès-^gville-

Le bras principal, du COI
sentera sous peu ® / ïe
Vis-à-vis de la chape»® g è̂fe-i;'

des Ardiliiers, cette imme^s^urre^
immuable depms vingt ans se



'eau

oième végétation C est ainsi que
de ''^"Lns vu se former cette ile si pkntu.

établie en face-du i%ue-
re'®® Luelle a atteint aujourd'hui assez

pour n'être plus couverte que par
6 mètres. •

les essentiel d'appeler l'attention
l̂-.Minrité sur ces plantations naturelles

de '.fj' fleuve et de demander qu'on les ar-
riîsleur apparition. Cela ne peut être
n difficile ni bien dispendieux. Il en est

"' encore.
le^P g le service de la Loire se mette donc à

crp-sinon, dans un délai qui ne peut
' hU long, le bras du chemin de fer ne

DIUS qu'une immense oseraie. inondée
s®̂® es grandes crues seulement, et le bras
j®'Jg%ille rétréci de plus de moitié vis-à-vis
^^JÏÏocalités en amont de Saumur ont un
•
iTo®'nt^*iir̂teêst icnecsonpnteilAastnnatbtaaltteiinnàs caey,tatent dĝersatrnudcitioren-,
, rderont l'écoulement des eaux qui s'élè-
ront davantage et menaceront d'autant
ms de franchir la levée de la Loire et de se
Vcipiler en torrents dans la vallée.
^ p e u t - ê t r e aussi, mais après avoir répandu
l'.ffroi partout, entraînant la ruine et la
' grl la Loire modifierait-elle

la
son cours.

On a'trop oublié chez nous combien on a
P B̂Oiété sur ce que la nature avait établi.
Lumiir voyait autrefois l'eau s'écouler par
cina bras de Loire ; aujourd'hui on n'en
trouve plus que deux, et encore se com-
blent-ils de sable à vue d'oeil ; aussi est-il à.
craindre que les eaux ne reprennent dans la
Tallée.et d'une façon définitive, ce qu'on leur
a enlevé de parcours.

Les enfouissements civils se multiplient
dans notre ville, et l'on serait tenté de
croire au retour du paganisme parmi nous.
Ce ne sont plus seulement les solidaires

qui, après avoir fait le serment de mourir
sans Dieu, sont jetés dans la terre comme
les animaux sans raison, dont ils ont imité
la vie, ce sont de pauvres petits enfants, que
l'on a privés de la grâce si nécessaire du
baptême catholique.
Il y a quelques mois on portait au cime-

tière un jeune enfant non baptisé que l'on
inhumait en terre bénite au milieu des ca-
tholiques dont on ne craignait pas de pol-
luer les tombeaux. Lundi dernier, c'était un
autre enfant âgé de 5 ans 1/2, privé lui aussi
du baptême, dont la dépouille mortelle tra-
TerSiait les rues de la ville, escortée de 130
personnes, dont 27 femmes qui n'avaient
pas rougi de se mêler à cette manifestation
matérialiste et athée.
Et quels sont ceux qui marchaient en tête

du cortège, accompagnant le père et la fa-
mille de l'enfant défunt? A notre grand éton-
nement et à l'étonnement général, nous y
avons rencontré M. le maire de Saumur,
MM. les adjoints, suivis de neuf conseil-
lers municipaux, donnant à notre ville le
triste spectacle de leurs sympathies pour
la religion nouvelle de ces hommes qui
veulent naître sans Dieu, vivre sans Dieu et
mourir sans Dieu.
Tout citoyen soucieux de l'honneur de

notre ville et de sa dignité personnelle a dû
se sentir profondément humilié et attristé en
voyant ceux qui doivent être l'exemple de
•a cité, nos honorables édiles, s'associer pu-
bliquement à une manifestation anti-chré-
•ienne et s'unir ainsi aux apôtres de l'a-
théisme et de la libre-pensée.
_ Si Dieu n'est plus qu'un vain mot, si
l'immortalité de l'âme n'est plus qu'une
pieuse rêverie, la justice, la morale, la loi
humaine elle-même ne sont que chimères,
''humanité n'est plus qu'un vil troupeau
•^'animaux plus ou moins perfectionnés. Si
religion n'a plus rien à dire sur les tom-

bes, si les enterrements ne relèvent plus que
Ou service de la voierie, qu'on fasse passer
'e tombereau devant la maison mortuaire et
•îue tout soit dit.
Puisque vous supprimez tout, grands

'lOQimes que vous êtes, supprimez donc
la mort, ou laissez-la à l'auteur de la

que nous adorons et qui vous attend.
^ X.

VIE

ANGERS. — Demain jeudi, 3 0 septembre,
®Ura lieu la réouverture de la saison théà
'fâle. La iroupe d'opéra jouera, pour son
Premier début, les Mousquetaires de la Reine.

CHOLKT— Dans sa séance du 17 septem-
l^e courant, le Conseil municipal de Cholet,
^.au scrutin secret et à la majorité de M

Coiiirc 9, — a autorisé M. le Maire à
®Pfunter au crédit privé la somme do

275,000 fr. [que la Caisse des dépôts et con-
P" prêter cette année),

ahn de permettre à la ville de remplir les en-
gagements qu'elle a contractés envers le dé-
parlement de la guerre, pour l'établissement
a une caserne destinée à recevoir un régi-
ment d'infanterie. ®

fr ï̂* ®̂ ceiempruntde 275,000.
r. est déjà couvert, et on nous assure que
ies travaux ne vont pas tarder à commencer.

_ (Intérêt public.)

Mardi matin, à 5 heures 20 minutes , au
moment où le premier train des Charente®
quittait la gare de là Roche-sur-Yon, l'ai-
gmlleur ne se trouvant pas à son poste, le
convm s'engagea sur la ligne des Sables,
sans que m le chaufTeur ni le mécanicien
s en aperçussent. Heureusement M. le com-
missaire administratif Billon , qui se trou-
vait dans ce train, et qui avait remarqué
la fausse direction prise, se rendit aussitôt
au lourgon de bagages en suivant les mar-
chepieds, et au moyen de la cloche d'alarme
qui communique avec la machine fit arrêter
le train. Celui-ci avait déjà parcouru cinq
kilomètres lorsqu'on se mil en devoir de
rétrograder. On frémit à la pensée de ce qui
pouvait arriver si le train eut rencontré sur
la voie des voitures, des piétons ou un au-
tre train,

Sur nos voies ferrées, les voyageurs à des-
tination des embranchements sont obligés de
changer de voitures aux gares de bifurca-
tion, En outre, dans la plupart des cas, à
ces mêmes gares, les bagages doivent être
transbordés. Ce sont là des complications et
des pertes de temps.

En Angleterre, le service des embranche-
ments est mieux organisé. L'effectif du ma-
tériel comprend des voitures mixtes à cinq
compartiments dont un pour les bagages. A
la bifurcation, il suffit de décrocher la voi-
ture destinée à la ligne secondaire, et tout
transbordement est ainsi évité.
M. le ministre des travaux publics vient

d'appeler l'attention de MM. les administra-
teurs des compagnies de chemins de fer sur
le type des voilures mixtes anglaises avec
compartiment à bagages, et de les inviter à
étudier les moyens d'éviter aux voyageurs,
pour les principaux embranchements, les
changements de voilures.

On sait que la dépêche télégraphique sim-
ple est aujourd'hui de vingt mots, y com-
pris l'adresse du destinataire et la signature
de l'expéditeur. Ce sont là des limites fort
restreintes et dont le public s'est souvent
plaint. Aussi serait-il question de ne comp-
ter ni l'adresse, ni la signature parmi les
vingt mots réglementaires.

Ce mode est en usage en Angleterre, et
son adoption en France ne peut qu'augmen-
ter le nombre des dépêches télégraphiques,
tout en ne causant pas au personnel un sup-
plément de travail bien considérable.

M. Leverrier vient d'adresser à tous les
)résidents des comités météorologiques de
••rance une circulaire pour leur annoncer
a prochaine publication par l'Observatoire
d'un atlas des orages, rédigé par M. Front,
chef du service des avertissements.

Cendant, quadrature de Mercure ; « 29, »
syzygie (iH. L.), conjonction de Jupiter, ainsi
-que de Mercure et de Vénus.

Les dates placées entre guillemets présen-
teront lès plus fortes perturbations.
Avis aux gens de mer !

Voici les probabilités du temps pour le
mois d'octobre, selon Nick, de Périgueux :

Les conditions astronomiques changeant
peu, le mois d'octobre aura une certaine
analogie avec le précédent sur la France et
sur les pays voisins.

La période du 5 au 23 présentera un
temps variable, assez agité, souvent couvert
ou brumeux, assez humide dans l'ensemble.
Le reste du mois sera préférable. Quelques
orages probables vers le « 5, 8, 13, » 21,
« 29. » Les ravines et les crues locales sont en-
core à craindre vers les époques, qui corres-
pondent, comme les mois précédents, avec
un groupe de points astronomiques, notam-
menl avec les lunestices (changement de dé-
clinaison de la lune). Variations brusques
de température. Nuits fraîches. Quelques
gelées blanches, et 3" dizaines (résul-
tante faible, lunestice austral, apogée). Quel-
ques éclaircies entre les époques critiques,
principalement sur le Midi.

Dépression barométrique, avec vent, pluie
ou orages, suivant les contrées, tfr« le 1",
conjouclion de Mercure, ainsi que de Ju-
piter ; « 5, 8, » lunestice austral, quadrature
(P. Q.j, conjonction de Jupiter, ainsi que de
Mars: « 13, » noeud ascendant, syzygie
(P. L.) ; 16, périgée ; « 19, 21, » lunestice bo-
réal, quadrature (D. Q.) ; 23. 26, noeud des-

Faits divers.

Nous lisons dans le Journal de Lot-et-Ga-
ronne :
Un épouvantable accident est arrivé,

avant-hier, dans l'après-midi, sur le chemin
de fer de Périgueux à Agen, aux environs •
de la gare de Monsempron-Libos.
Au moment où le train qui arrive à Agen

à 6 h. 44 allait franchir un passage à niveau,
une voiture, portant M. le maire et M. l'ins-
tiluteur de Monségur, s'engageait sur la voie
ferrée.
Voiture, cheval et voyageurs ont été tam-

ponnés par la locomotive, qu'il a été impos-
sible d'arrêter à temps.
M. le maire de Monségur a été tué sur le

coup. Quant à l'instituteur, il a été relevé
dans un état déplorable et il a succombé hier
dans l'après-midi, sans avoir repris connais-
sance,
Inutile d'ajouter que le cheval et la voi-

ture ont été mis en morceaux.
Les autorités judiciaires et la gendarmerie

SG sont transportées hier sur les lieux pour
procéder à une enquête.

«
* *

Comment Notre-Dame fut sauvée de l'incen-
die. — On ignore assez généralement com-
ment Notre-Dame fut sauvée de l'incendie
pendant la Commune, M. l'abbé Riche,
dans un livre qu'il vient de publier , donne
de cet épisode un récit qu'a résumé la Ga-
zette de France. On était au 25 mai 1871.
M. l'abbé Riche fut chargé par la cour mar-
tiale du douloureux ministère de préparer
à la mort les insurgés condamnés à être
fusillés.
Parmi eux était un jeune ouvrier qui, en»

apprenant la fatale nouvelle, tomba comme
foudroyé contre la muraille, puis du poing
se frappant le front avec violence :
— Ah I s'écria-t-il, je savais bien que ça

me porterait malheur 1
Surpris de celte exclamation empreinte

d'une sincérité déchirante, M. l'abbé Riche
engagea le condamné à se confier à lui.
— Tenez, dit alors cet homme après avoir

hésité pendant quelques minutes, je vais
tout vous avouer; mais dépêchez-vous de
vous en servir, dans une heure il serait trop
tard. Hier soir , moi-même , j'ai porté à No-
tre-Dame deux barils de poudre et deux
bonbonnes de pétrole. J'ai placé les deux
barils de poudre dans les conduits du calo-
rifère, l'un en haut, l'autre en bas de l'é-
glise. Pour le pétrole, j'en ai mis une bon-
bonne, non pas dans la grande chaire ous
qu'on prêche, mais dans une autre chaire
à côté des bancs ous qu'on s'asseoit — (il
voulait dire le trône archiépiscopal ou bien
l'ambon), — et l'autre je l'ai placée sous
l'orgue dans les boiseries. Mais, je le répèle,
dépêchez-vous de faire courir à Notre-Dame
pour enlever tout cela
H s'interrompit :
— Quelle heure est-il ?
— Neuf heures et demie, répondit M.

l'abbé Riche en consultant sa montre.
— C'est entre neuf et dix heures qu'on

doit mettre le feu.
Il n'y avait pas un instant à perdre. L'au-

mônier prévint aussitôt le prévôt de la ré-
vélation qu'il venait d'entendre. Un batail-
lon de gardiens de la paix partit immédia-
tement pour Notre-Dame, emmenant le con-
damné, afin d'être guidé par ses renseigne-
ments.
Tout ce qu'il avait dit était vrai ; déjà

quelques chaises commençaient à brûler,
mais on put conjurer le danger.

M. l'abbé Riche eut alors une inspiration
vraiment chrétienne. Prenant à part le pré-
vôt :
— Vous ne pouvez plus, dit-il, faire fu-

siller un homme aux révélations duquel
nous devons la conservation de Noire-Dame.
Songez qu'à quelques pas de la cathédrale
il y a l'Hôtel-Dieu, encombré de malades.
Si Notre-Dame avait fait explosion, quelle
épouvantable catastrophe 1 il faut gracier
cet homme.

On tint conseil, et l'abbé Riche gagna sa
cause. L'homme ne fut pas fusillé.

»
* *

Si riche que soit l'Angleterre en produit
des fermes, son agriculture est loin de lu
suffire, dit le Journal des Débats. Elle ne peut
se passer de nous, et ses achats soutiennent
ICI les prix quand les circonstances, et par
exemple le manque de fourrages et de gros-
ses céréales les font baisser. Les oeufs se
sont vendus 7 pour 100 de moins en
1874, les fromages 10 pour 100, le beurre
7 pour 100, mais nous en avons vendu da-
vantage. L'importance du marché anglais
s'accuse d'elle-même. Sur 29 millions de
kilos d'oeufs, de volaille et de gibier que
nous exportons, l'Angleterre en achète 27 et
demi ; sur 32 millions de kilos de beurre
salé, elle en prend 28. Le beurre frais, le
fromage donnent à peu près les mêmes ré-
sultats au profit de nos départements de
l'Ouest et du Nord.

* *

A propos des fêtes de Falaise, le Lexo-
vien nous apporte l'amusante anecdote qui
suit :
Tandis qu'on travaillait à la pose des

statues des six ducs de Normandie, on s'a-
perçut qu'une fissure s'était produite sur la
croupe du cheval colossal que monte le
Conquérant de l'Angleterre, à l'endroit où,
au moment de l'érection du monument,
on avait introduit, par une ouverture pra-
tiquée à cet effet, une certaine quantité
de lest destinée à maintenir en parfait
équilibre l'avant et l'arrière de l'énorme
statue.
On reconnut qu'une quantité d'eau, es-

timée à 70 ou 80 litres, avait pénétré par
celle fissure, résultat de la mauvaise sou-
dure de la plaque fermant l'ouverture autre-
fois pratiquée.
Il fallait bien aviser à remédier à ce com-

mencement d'hydropisie, et un ouvrier ser-
rurier fut appelé, comme docteur spécial,
à pratiquer la ponction nécessaire, ce qu'il
fit au moyen d'un puissant vilbrequin,
et au grand soulagement du fougueux des-
trier.

Mais lorsqu'il retira l'instrument — la
sonde, si l'on veut—il arriva que l'eau jail-
lit avec abondance et aspergea les dix ou
douze ouvriers occupés à tailler dans le gra-
nit les socles destinés à recevoir les statues
des six ducs.
Ainsi surpris de recevoir ce nouveau

baptême, les ouvriers se sauvèrent moi-
tié en riant, moitié récriminant. L'un d'eux
— vraisemblablement le plus mouillé —
releva fièrement la tête, et regardant Guil-
laume :
— Eh ! dit-il, est-ce que tout duc et con-

quérant que tu es, tu ne pourrais pas des-
cendre un instant, plutôt que d'asperger
ainsi le pauvre monde !
Et tout en s'essuyant, se secouant, il fut

rejoindre ses camarades, déjà consolés de
leur mésaventure.

Ce bon shah de Perse I Le voyage qu'il a
fait en France et en Angleterre a tellement
ouvert son intelligence, le tableau de la
civilisation a si bien porlé ses fruits que, ces
jours derniers, il a fait brûler un juif à petit
feu.

Offrez donc des loges à l'Opéra I

Les grenouilles bleuts. — Il paraît que les
grenouilles vivent cent ans. A cet âge, elles
deviennent d'un bleu d'azur admiral)le. Il
existe, assure \e Journal de Villefranche, une
de ces grenouilles dans une pièce d'eau at-
tenant au château de M. Miramon.

Pour les arlictes non signés : P. GODET.

Pa|i>lIcations de mariage.

Joseph-Marie Delhumeau, cordonnier, et
Joséphine Sigogne, chapeletière, tous deux
de Saumur.

Pierre-Alfred-Ludovic Belleuvre, de Sau-
mur, et Clémence-Augustine Sigogne, de
Distré.

Albert Lorido, tapissier, de Saumur, et
Anne-Marie-Louise Pelilbon, tapissière, de
Chinon.
François-MarieCourlin, gardien, de Fon-

tevraull', et Françoise-Célestine-Marie Ho-
riard, lingère, de Saumur.

Jean-François Ancel, plâtrier, et Louise
Driot, domestique, tous deux de Saumur.

Louis Verry, cordonnier (veuf), et Rose-
Vincent-Caroline Marchais, sans profession,
tous deux de Saumur.
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L'Union des Riverains de la Loire.
B A T E A U X A V A P E UR.

' entre ANGERS D SAUMORTOUSles samedis.
Avec escale dans toutes les localités iutermé-

maires.
A PARTIR DU samedi 5 octoôre.

inauï"' à 6 heures le
^ D̂épart de Saumur pour Angers à 4 heures le

Service entre ANGERS et NANTES,

Avec escale dans toutes les localités intermé-
diaires.

Départs d'Angers h 7 heures le matin, les di-
manche, mardi et jeudi.
Départs de Nantes à 7 heures le matin, les lundi,

mercredi et vendredi.
Le Directeur-Administrateur,

Antonin Jocm.

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette et G'",
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Litlré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;

les vingt-et-un premiers fascicules sont en vente.

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.
N" 1*700. — 25 Septembre 1875.

Teajie .• Histoire de la semaine. —Courrier do
Paris, par M.Philibert Audebrand. — Un numéro
gagnant, nouvelle, par M. Charles Joliet (suite). —
Chronique du Sport. - Les Théâtres. — Nos gra-
vures : Le général Lapasset ; — Les fêtes du cente-
naire de Michel-Ange, à Florence ; — Les Musca-
dins, drame en cinq actes, par M. Jules Claretie ;
— Course de vélocipèdes dans le jardin des Tuile-
ries ; — Manoeuvres du 13« corps d'armée; - L'i-
nondation de l'Allier au pont de Chazeuil (route de
Saint-Pourçain à Varennes) ; - La France pitto-
resque: Malesherbes. - Variétés: Quelques pages
d'histoire musicale (VIH, fin). — Bulletin biblio-
graphique. — Revuefinancière do la semaine. —
Faits divers. — Mostar. — Echecs.
Gravures: Les fêtes du centenaire de Michel-

Ange, h Florence (4 gravures). — Théâtre histo-
rique : Les Muscadins, drame en cinq actes, par M.
Jules Claretie ; 4« tableau : les enrôlements sur la
terrasse des Feuillants. — Le général Lapasset. —
Paris : course de vélocipèdes, organisée au béné-
fice des inondés du Midi, dans le jardin des Tuile-
ries. — Les grandes manoeuvres d'automne : recon-
naissance de la rive gauche de l'Allier par le géné-
ral de Bretteville, commandant la 26» division du
13" corps d'armée. — Les inondations: déborde-
ment de l'Allier ; réparation par les sapeurs du 13«
corps d'armée de la lovée de Varennes, à Saint-
Pourçain, rompue par les eaux. — 'La France pit-
toresque-: Malesherbes. — L'insurrection de l'Her-
zégovine : Mostar. — Rébus.

LES FRÈRES MABON J S f c S t S .
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. »
- Maladies de la peau pt du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, cnutedes cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Angers, à la pharmacie MENIÈBK, place du Pilori.

iBnrclié de Saumur €lu »5 septcnalire.

Froment (l'h.) 77 k. 18 70
2' qualité. . 74 17 60
Seigle . . . 75 li 50
Orge 65 13 —
Wvoineh.bar. 50 12 50
Fèves . . . . 75 n 50
Pois blancs. . 8 0 33 —
— rouges. . 8 0 «8 —
Graine de lin. 70 Si —
Colza . . . . 65 —
Chenevis. . . 50 25 —
Huile de noix 50 70 —
— chenevis 50 35 —

Huile de lin. 50
Graine Iréfle 50
— luzerne 50

Foin (h. bar.) 780
Luzerne —
l'aille --
Amandes . .
— cassées

Cire jaune. .
Chanvres 1"
qualilé(52k.500)
2* — —
S" — —

780
780
50
50
50

iO
60
55
100
•5
55

25U —

R0D6K8 (2
Souzay et environs, I874
Champigny, 1873 .Id. . . • '

Id. 187* . • '
Id. . , •

Varrain», 1873 .
Varrains, I87i. . " '
liourgiieii, 1873 . " '

M- . . ' '
U.. 1874. . •
w- . . •

Restigné . .
Chlnon, 1873. .

td. . • • '
Id. 1874
Id.

hect. 20)"-,:-

1"
1"
S-

I"
1"
i'

mquaaiiIiiildidddddilil....^..é
m, ;!l'i»o
hio

; Miû
lOi

'10»
; 105
. » lOS
MOI

CHEMIN DE FEH DE

COURS DES VINS.
«lAwcs ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur, 1873, 1" (lualili! 1 h B
Id. 2* id. » à 80

Ordin., envir. de Saumur t87i. 1" id. k à 60
Id. 187*. 2* id. • à 55

Saint-Léger et environs 1874, 1" id. l> il 6«
Id. . . 2* id. » k 55

LePuy-N.-D. et environs 187*. 1" id. » à 60
' Id. 2* id. B à t5

i 50

POlTlEKs

Service d'été.'

Départs de Saumur pour />oi<ùr
n ^S n'atin.
^ - 35 - du sol.
Départs de Poitiers pour Saumur-

45 i»atin.
6 - 50 _ du s^T.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 28 SEPTEMBRE 1875.

Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. lleusse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 7 , jouissance décembre. . . 65 42 » » » 17 Soc, gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, joulss. janv. 70. 712 50 » » 5 »
i 1/2 Voiouiss. septembre. . . 95 25 » &u 0 1) coram., 125 fr. p. j. nov. . 750 0 0 » )> » Crédit Mobilier esp., j. juillet. 690 B » » » »5 jouiss. novembre . . . . 104 15 D 0 D 05 Crédit Mobilier 165 B D B 8 75 Société autriciiienne. j. janv. . 612 50 » • 2 50
Obligations du Trésor, t. payé. 470 0 2 50 b » Crédit foncier d'Autriche . . . 542 50 » 0 6 25
Dép. de la Seine, emprunt 1857 226 » II II i » Charentes, 400 fr. p. j. août. , 345 » » 0 3 75 OBLIGATIONS.
Ville de Paris, oblig. 1855-1860 471 « 1 » » » Est, jouissance nov 580 k f) K 0 »

— 1865, 4 V, 493 f » 0 1 0 Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 973 75 2 50 • » 314 tt • B B a
— 1869, 3 »/„ 350 h » 0 l> u Midi, jouissance juillet. . . . 700 » » » 0 b Paris-Lyon-Méditerranée. . . 3U t s » a a
— 1871, 3 "/„ 325 50 s 1) B a Nord, jouissance j u i l l e t . . . . 1172 50 0 0 3 75 Est . . . , aïo » » » a a
— 1875, 4 °/ 467 » » • a 0 Orléans, jouissance octobre. . 1000 B » B D « Nord 31C 50 » » a aBanque de France, j. juillet. . 3860 B » 0 » a Ouest, jouissance juillet, 65. . 6ii2 50 1 25 B 0 309 50 » a a a

Comploir d'escompte. j. août. 600 0 » h » 0 Vendée, 250 fr. p. joulss. juill. 0 0 » » 0 0 Midi 309 75 a » a a
Créd!tagrîcole,200 f. p. j. juill. 500 D a D » b Compagnie parisienne du Gaz. 1050 > 15 B 0 D Deui-Cbarentes i 293 » D » a a
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 325 » » 1) > 1) Société Immobilière, j. jany. . 25 t

.
25 }) » 220 u » a a a

Crédi t Foncier, act. 500 f. !50 p. 925 0 B 8 » » C. gén. Transatlantique, j. juill. 322 50 3 50 « 0 Canal de Suez 522 50 » a a a

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
GARE DE SAUMtii

(S e r v i c e d ' é t é , 3 mai t875)

DEPARTS Dï SAUMna VERS miU
3 heure. 8 minute, du ma.rn. eipre.,-p„;„.

45
133

1223

— («'""«leiADgeirt
~ omnibus.
soir, _
— «press.
— omnibui,

DÊPARIK DE «AUMDR VKRS TOURS
3 heure» * minutes du malin, omnibus-'raliu.
g — 20 — — omnibui.
9 _ 50 - _ ejpreiB.
l i _ 38 — lolr, omnibui.
4 — 44 — — _
10 — 28 — — eipreii-p«ite.

Le train d'Angers, qui «'arrête àSaumur, arrive à 6 h.i81.

III
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Elude de M» BERNIER. notaire à Loudun (Vienne).

A VENDRE
P A » A I > a U » I € J A T Ï O M,

EN DEUX LOTS
En l'étude et par le ministère de BERNIER, notaire à Loudun

(Vienne),
K ê dimanche 10 octobre IST'S, à midi,

r LA BELLE TERRE
DE

LA 6UÉBIR1ÈRE
Située commune de Guesnes, canton de Monts-sur-Guesnes (Vienne),
Comprenant un château moderne, situé au centre de la pro-

priété, terres labourables, vignes, prés, étang, bois taillis,
réserves , futaies, bruyères.

Propriété de revenu et d'agrément, à 12 kilomètres de Loudun ,
station des deux chemins de fer des Sables-d'Olonne à Tours et
de Poitiers à Saumur.

Belle chasse.
Contenance: 530 hectares.—Mise à p r i x : 700,000 francs.

r LA PROPRIÉTÉ DD CALVAIRE
Située ville de Loudun,

Comprenant une jolie maison bourgeoise à deux étages, avec
tourelles aux quatre angles, jardin anglais et jardin potager.
Contenance: \ hectare 20 ares 10 centiares. — Mise à

p r i x : 35,000 francs.
Le tout dépendant de la succession do M. Octave LACHAMBRE.

A LOCKR
Pour entrer en jouissance de suite ,

^UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

A V E N D RE
JUMENT, alezane, de pur-sang,

âgée de cinq ans. attelée et montée.
S'adresser à M. RIBY, a Treves-

Cunaull.

A
Pour la Saint-Jean prochaine,

COMMERCE D'EPICERIE
S'adresser à M—veuve BOUCHARD,

rue du Pressoir-Saint-Anloine.

m FOUDRE
D'une contenance d'envirou trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

Etude de M' GALBRUN . notaire
à Monireuil-Bellay.

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance de suite,

LE MOULIN A EAU
DE VIEUX-MOULIN
Sis sur le Thouet, commune

du Yaudelnay -Rillé ;
UN MOULIN A VENT
El environ ^ liectaves 50

ares de prés et terres, proche
le moulin.
S'adresser à MM. BILLY et BORIT,

du Vaudelnay, ou à M' GALBRUN ,
notaire. (469)

A V E N D R E

Par suite de liquidation.

Une luacliine à vapeur
Hermann-Lachapelle.
IO clievaux de force»

l]ne macMne à vapeur,
système Uermann-Lachapelté.
S ctievaiix de force.

Une snacMue à vapeur
\ïorîz.outa\e, détente variable,
chaudière demi-tubulaire.
, s clievaux de force»
Le tout ayant très-peu servi.

Arbres, cheminées, transmissions,
courroies et accessoires.

BOURJUGE , rue Lenepveu , 13,
Angers. (473)

M' JOLLY, notaire au Puy-Notre-
Dame, ilemande uu clerc sa-
chant faire les actes courants.

llffl lIAISOn DE BIADIC
iAcmande un apprenti.
S'adresser au bureau du journal.

R I E L l i ^ T
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur.

INSTITUTION GENILLER
25, rue Monsieur-le-Prince, 25, Paris,

Fondée en
Préparation spéciale aux bacca-

lauréats pour chaque session , troi-
sième année scolaire 1874-1875, sur
vingt élèves de l'Institution, neuf ont
été admis aux baccalauréats ès-letlres
ou ès-sciences.
MM. Lelièvre , Monnereau . Che-

valier, l'égou, Jouin , Noury, Rével,
Laidié , et Emile Jacque.s.
Prix par mois : Pension , 200 fr.;

demi-pension , 100 fr. ; externat,
50 fr.
Vie de famille. Chaque pension»

naire a sa chambre ; il doit être muni
de deux paires de draps et de six
serviettes. Le reste du trousseau est
facultatif. —• Envoi du programme
des cours sur demande.
COURS LE SOIR POUR LE VOLONTARIAT.

UNE MAISON DE COMMERCE
demande u n enfant de douze
ans . sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du journal.

L i E B IG
BO[lllLO(i lîiSTANTAII!

ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX
Pour Sances et pour Assaisonnemeats

Q U A T R E MÉDAILLES D'OR
TROIS GRANDS DIPLOMES D'HONiNElR

1867, 1868, 1869, 18Ï2, 1873
P a r i s » A m s t e r d a m , Havre

U o s c o H , V i e n ne
Mis hors concours — Lyon 1872

SE VEND PARTOUT
EN GROS : 30 , rue des Petites-

Ecuries , PARIS.

Avis aux Ferronniers et aux Cultivateurs.
3 S Une nouvelle batteuse, pour la force de deux hommes ou deux

' chevaux, va faire une révolution entre, tous les systèmes connus.-
i"g" 21000. vingl-el-un mille pièces ont été vendues pendant tes aen
So, nières années. Prix, pour la plus petite, frs. 500, rendue Z* "
g. I frontière française. - Remise aux négociants. - S adresser, par u
^ g lettres françaises, au fabricant

î Maurice Weil jeune, à Vienne (Autriche).
Franzensbruûckenstrasse, 13.

L Â MODE U N I V E R S E L LE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

PREBIIÈRE ÉDITION | | ÉDITIOH DE LUXE ^^^
Donnant par an 24 numé- V l laVeS'-e édi-

ros, 2.000 gravures. 200 pa- I R l ll
Irons. 400 Lssins de brode- T l î I Î T P'"» 56

Paris. Déparlem". If H H . _
- 6fr.. 8f.. A X 4 Un an......
TSirxoismmoiosi.s... 32 50» 42 ». r V% Tt "roisi m̂loiiss.'

ENVOI DE NUBIÉROS SPÉCIMENS GRATIS.
F > a r i s , J . B A . X J I > r i Y , é d x t e u r.

On S'abonne chez M. MILON, libraire^fau^

ries.

Un an.
Paris.

18 fr.
JO tr-

4fr.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

LB MAIM,


